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1 • .. Nous soI!!'.'!les des ë.nimateurs, des Œ'ga11J.sa:teurs co!:lr.llmautaires, 
des r:dli ta..nts de grou:_Jes popi_üaircc. • . ·-. . 
lfotls tr:Y n.illo!!s d,:=ms des dŒ::air..eio aus si di vers qiJ .. e le loisir, 
le logc::'l.ent, l'aide socie..le ••• t:>.up:~ès de couches clu po3_1;;>le 
di .(:'.t:> , + , è . t . t , . , .:..1 .. ere:n _,es: èllen:o.g res, J ertr..es , r · ~ :-ai '38, 01.n1r1ers ••• 

• • 

Il nous a:::-ri vc quclque rrn fois de nous rencontrer, è.m1s des colJ~oques 

0:.1 des ? .. s::ieri:bléec.1 cn.1turel1es ou poJ.itiques. I:L nous arrive aussi 
de co!'.r::tU..rrl.C!_1J.sr entre nouG y;oŒ' m::i.r?ux coYL'1::.Ître !:.os pr2.tiques 
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. . 

•••• • 

• • 

3 ... P...:::;-:rp:i:p: J..esc;,u cJ .. J.ec nous t::-avail~ .. o:is ce que cl t entres font n-:x· la queet::i .. 0:::1 
du lo_ç.am.e!1t. 

!fais la plupa::-t è.1.":. ter.:ps ce ~: lie::is s o::it po::ict:.:cls, cAs éc:ha..11ees 
fortui t s et chac:.~1 reste i solé , c~a!1s son. Ef.'.'OU:;?e, .secteur ou 
C:U ... 1.rt5 .. er, isolé <1' .. '.a!~d 5 .. l f, tac:~ t de f::i.Î.re J e poir..t, i:::olé O_Ufl~-:.cl_ 

, .J.. , 

a. eve co!".:nencer quelqi_,,_o 
chose de no'l!l.vee..u. 

A la sui te d 1 :.m coJ.J.or;_l'..e organisé pa.P le .. _nodu..le An.i.:rla tio:n Cu.l tur.olle 

• 

à.e l'u.: .. iversité ch~. Qu0bec à 1'.ont:-.éal, en décei.w re 197 ·, certél.ir~:: cl.'cntre nou8 

cadre etrict du rssen.u c3.e ce nofü'...le: beau.coup d' ani.:irn.teurs et de !tllit':mts 
ne so::.t ce mnoclule, certa.ins n'en ont r.1.ême idée! 

C'est do!1.c dans le but de ~réer ce lien perm.?.~e~t cl.' échange 
entre le~ BJ'; ~atei..rr s , ir_i.ii t ant ::: } or.:;2.rd .. sat!:mr.s dar..sJ..e s ,.; J..ieux populaire s 
que nous préser..to:1s 33.":: 1 1 actuel projet de reYne. Un projet ~ dx d::i.scuter 
en.tre 1es me a::.ic.1'il. teurs ::i.:itéressés $. soutenir r*.K le début du projet, à 
a'Tl~mer 1L"l poi:::at de vue • 
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A- · !fouf' :i_:ia.rtons d '1L11e :pos:Lt ion c;énérale qui veut ~i.J.e le travail 

.. 
.. 

·-. d' ani::J.o.tion, d 1 or;;enisation et de 11.1.tta dont nous vmiJ.o~s r efléter 

• • 
• 

J. 1évolntio!! soit. 8.1.J. <oer'.r:Î.Cl'.l de J.!'l e1.c.sperr 0 '.'.vrj 8~8 °t è.'.l D'?l~nlc • _...,... ______ ·-.... - .- --· -···---
Ge q1xi e:·:clu, n ::,ir:i.ori, _les 11 v.n1:2.:?.teurr. 11 gui, tra.vaill~nt 2.u s r.dn 

d' organiraes p2.t.:ron:i.au:·:, vo~J.dr:d.ent nous faire p.-:-~t , !Xl.r e~œ::,irile , 

des a5.i'ficu1tés qu'ils épro'.lvent à r2.ni.T1J.er les PME actuelleD.ent! 

Celc. excl1! aussi les profe ... sio;:E1e.J.istes dœ:.t les pré6cc1.1.pations 

viseraient plus ~- él ::i..rgir J.es privilèges et 1 1 e~cl'Jsiv:i.té de leur 
11 chœnp professio1:....>:.el 11 qu 1 ~. résoµdre d 2-!1S· l 'intP.r0t dn pe1J.ple d 

l es qnestio:i.s ql~e pose leur pratique, les structv.res actuelles 

de nos groupes, les instit1Jtim:.s avee leso_ue)~es !".ous avons 

o. t!"e.V'liller ••• 

B- Po1.T· nous,. 1 r an:i_i:.atio~· :L-n.plique le développement de 

2:.1.:i.ri-._à/::ie :i.da~c-~ _a 1..§.~7,i.œ:. l.! c1e \é\ .dP.!'1ocr::i.+,J-g.~_et <'l e. '1 1)1. co::s6e::ce 

de s . o~e?.nis?.t:i. or~. s ol~v:rièI·es et :i;>optüe.ircs !Jtb,Jr le:'k;,uelles nous 

travaillo:n.s ou ;~0.l:i. t ons . C test <lonc di:r:-e QUe nèu s n.e corn-~evons 

1 t <.E1:ÏJ".at-aur n:i. CŒIT1.e i.1.!! t?.cli_"l:i.d.en, qui ser?.i t nent'.~e :::i.u dess1~s 

de s J.1J.ttes des J;l" sses , ni coT."ne tm. 11 géro.nt 11 qui rend.rc.:Lt l 'orge.nisation 

déuende.nte de ses services , et souEise ;~ s2. di!"ection. 

C- Le troisièr::e axe qu:i. del7re.i t guider ·1e t:i:-e.'rai1 de la r ·evue 

est ir:1port2nt à ce.use des ·tensions et q_uestions qtti t:-aversent 

auj on".'cl_lhui 1 1e .. se::1ble des couches du !)9'J.ple: nous devrions 

sollid teT et déveJ.onueT J.~~_2.h2.Ylê$ _o;x!}c .les ;;.coi..rneê_, . ri.il:i.t::mts, 

anime.teurs à l' éch~J.c du !"ays, ~~Ci_i::':. c1.e to~!:._~es les~t:i.ons et 

}'linor:i.tés ne.tionales du ne:m. Ceci l:'.fin de r.:.ettre 1.1-"'1 f'!'ein à 
-- ---'<.-

l' obsc'J.rD.ntisr.:.e nation:-.liste q'J..i ce.ractér::se e!'lcore, et él.euuis 

trop lon ~e:rn.ps, !'lotre tre.vail au s.ein des v-ou:1es popt.Lle..ires. 

Cette attitude a cohd.'.J.:i.t ~ u...":.e \T7_sion tout ~- fait tron'1,u8e des 

points de référeT:.ce et des initie_tives ::,io::->t'2.aires pub1.icisées 

·I 

dans nos ~il:i.cu.:c: tclJe!".ent q_n ' on est presque sUTpris q~ D.ujou..::-d 'h1i_i. 

d'entendre dire qu'il eî:iste des co!:lités loee~ent ailleurs RU Can~d.2 

AneJ.ais, ou qu'il e:d.ote des cliniq_ues .,populaires desquelles 
.. ·~ -·· 
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nous uourrior..s a!)prenèlre ! DR.ns l?. conjoncture actuelle où. les 

h . , . t b. f' . • discoti:s les plus c a.u~ons vou::rc.::i..cn ien _aire passe~ 
le dos de: "e.ut ::.·es 11 , è.eo iF.mifç:·o.Ets, des 11 ~ea. sou:ps" ou des Hbloc'ku, 
tous les n:i.u:: du ca:;ii t .?.J.isne, il r:tl est im.porto.nt de ne uas se l:L~ ter à 
la seule natio!l québecoi r;e . ta si1T :_lle honnêteté intellectuelle nous · 
y obli.gerCJ.it, à nlus fo.rt9 raison lorsque les :i..ntérets de la clo.sse 
ouvri~re et d"J. peuple sont en jeu: d'u..11 côté fur conne de l'autre 

· 1 

... de la ube.rr:Lère natio:nale 11 nous 2:\ .. ons à a:::'fronte:::- les r.iê:nes rest::::-ictiœ1s, 
les !':lê::;ics lois ré?:-essives ••• d'u.."l c~é co:.~Irre è.e l'autre, beaucoup voudraient 

• ... 
I-

1 . h t 1 h ~ ] • d , ,,, n<>+i on plu.i.o"~-que _es 01r1.1:r1ers accroc_.,er.. _eu.r c .. ar a. ce _ui e -"-· · ·"'· v.- " , _ .., .., 

que è.e :::-esserer entre eu:-.:: les liens de cle.s se • 

• .. 
·D- Pourquoi ces 3 axes, pourquoi :rr pas 4 ou 6? '·· ' 

\Parce qu'une orientation générale ne doit pas d~~enir une orientation 
partictüière, définie pour chaque question susceptible d'être touchéei 

Un setù regard sur les discussions qui ont eu cours ces derni~res 
~.:s. années au sein d'associations de locataimrn et de comités· logements ·• 
par exemple, en ce qui concerne à le développement de leur mouvement, nous 
démontre Que plusieurs questions demandent à ~tre débattues largement, et 
qi'il serait prétentieux de vouloir répondre à l'avance, à partir de nEB nos 
connaissances limitées. Un autre exemple de cette limite de nos connaissances 
actuelles est la diff érence qui existe entre le "community developrrumt11 du 
eanada anglais et l'organisation communalÎl.taire au Québec. Différence dont 
nous d savons encore bien peu de choses! · 

Donc nous avons besoin d'une orientation de base, générale. Mais cette 
orientation doit quand même nous "orienter! C'est à dire qu'elle doit nous 
garder x d'une ouverture si large qu'elle ferait de notre revue u..~ instrument 
corporatiste, avec comme setùe base la définition "fonctionnelle" de l'animateur 
qu'on peut retrouver dans les conventions collectives. Nous prenons donc 
position sur l'interprétakion à donner à cette définition( qu'elle soit ins­
crite dans une convention collective, ou une pratique habituelle). Et notre 
position se définit sur 3 ~ plans: 

- C'est une position de classe. Considérant les 2 classes fondammentales 
de la société capitaliste, nous prenons parti pour la classe ouvrière. 

-C'est une question d'attitude aussi. Car trop de personnes aujourd'hui 
se disent "pour" la classe ouvrière, sans que cela se traduise dans des gestes 
concrets, dans des différences pratiques au sein des p masses entre ceux qui 
sont "pour" et ceux qui ne le sont pas. Nous sommes pour la classe ouvrière, 
mais aussi pour qu'elle se libère de ses propres forces, à l'aide XE de ses 
organisations, se dotant d'objectifs à elle, d'une conscience à elle. 

.•. 
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-Nous pourrions à la rigueur qrreter là, mais le troisième point de notre orientation touche une q_uestion qui a traversé histihriquement le mouvement ouvrier et populaire de notre pays, qui a divisé ses forces. Sans ajouter cet aspect à notre orientation fondarnmentale, nous serions immédiatement confrontés à cette attitude de nationalisme étroit, tellement ancrée, que toute tentative d'échange de la revue avec les animateurs non-québecois du pays apparaîtrait comme incongrue, et même déplacée! 
Nous ne croyons pas vaincre du seul fait de cet ajout à notre orientation tous les freins que nous r encontrerons à:xRRt:kex sur cette question chez les animateurs. Nous ne voulons pas non plus que cet axe soit perçu par les anima­teurs, québecoiB, amérindiens ou immigrants( qui doivent lutter contre une oppression nationale qui est réelle) comme une condition de leur colla­boration! Non, c'est une ouverture de principe partagée par le collectif de ~ revue qui vise à échanger à l'échèle du pays sur les expériences commu­nautaires qui s'y vivent. La communauté àe base de laquelle nous nous réclammons, c'est celle de la classe ouvrière. Les liens qui doivent exister entre les intérets de classe et les droits nationaux sur les différentes questions seront à notre avis i un aspect à débattre et sur lequel échanger au sein de la revue • 

• . . . 
. .. • • 

1- :lcj oinè..re les pra ticie:'.'ls, sur le te!'re.in, erâce ~ u21 
• ava:::-it-:!_:lrc~.'lier nunéro d; f'fusé de.ns les rt~s-eati.: : popv.12.ires et ilmvriers 
• • ~ tr.::.ve:::-s 18 pc.ys, et c.:pyel :::.nt à y.'.Crtici~er ~. cette revue • 
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co::r:run:::ntaj_res ::p:-x:±:r::=*, leu:- cb::a~ml::mt des bU.c21s de l em· 
pre.tiqu.c , des e.~a.J_yses c1e l cu:rs o:~g~11-i sc:t.io!ls , de leurs 
obj ectifs ••• 

3- ouv;·ir les pc.r::;es de la revue à cert:;.ines cor..mu1.,_i_ cations 
plus théoriques 01.l historiques, faisant J.c. s:-,.JJ:lth~se de plusieœ.·s périodes 
ou pratiq_u.es d'c..n;1:.atio~1 • 

4-0rg.::;~iser cett12 i:i.for:-:12.tion sous foIT.1.c de chror..ic;_ues, de 
.t. • , • l" , d , .t.h , t. s~c vlons S??ecia isees , _ e nune:c-os u_ e:::l.:'. ·J-C:.11.GS de le. '..'cvue. Cette uub~_ic~. tio:::-i 

do-{+ '1.n~T""':1_-i_r 1in_ m __ ,_; C, __ P .,n_. ~-~··"· · TJ_;_,é;' •. 1. _". _, .J;d,., cti• ,.. , ,n DO"-~ le eo mi" l; t .,,,.,+_,.. 1 e S c:·i'O''"'"'"' 
• .v "'-' \;; . - •'-" - _ _ . ' ;___.:;_:, L' .. t. ~- '~--~, ,j_!- - .:> ·----- - c...J.~v,J ' _ , Ü V.;,.' ~'-' , 

les travaiJ.leu~s, 1es ~tuèio.:-:ts • 
5-em1:l_sRger j_~~éél.i:ite:::::mt lo. tre.duction, 

ou p2r résu::i.és, des e.rticles. 
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sous une f ormulo co!1.plète 
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III- ,Çueloues auestions encore 

L'actuel texte ne réponds certainement. pas à toutes les questions qui 
peuvent surgir. Beaucoup de ces questions devront se résoudre sur le terrain 
de la pratique, dans la lutte pour une application conséquente des principes 
mis de l'avant actuellement • 

Certaines questions ne relèvent pas directement du cadre dans lequel 
nous voulons construire ln revue, mais elles s'y rattachent du fait 
de la participation de plusieurs initi.ateurs ·de la revue au mouvement M-L, 
plus particulièrement au griyt' Groupe En. Luttel Cette situation amènera 
sO.rement plusieurs camarades à se poser la question: "mais pourquoi faire 
une autre revue??Pourquoi ne pas utiliser les pages de notre revue politique, 
de notre journal?? D'autres qui ne sont pas impliqués dans le mouvement M-L 
comme tel pourraient craindre de voir cette revue devenir un Fi 11front " pour 
un groupe politique? 

C'est un peu comme l'envers et l'endroit d'une mêrne question, qui ne 
sera pas résolue d'une seule déclanation cle principe, mais dont nous pou..vons 
tenter aujourd'hui de cerner l e champ de développement. 

A mon avis, en tant que militant du groupe En LütteJ, il est clair 
que ma participation à une telle 17.evue n'est pas indépendante de mon activité 
politiqueo En ce sens j'ai bien l'intentj on de défendre au sein de cette revue 
les intérets du prolétariat, en m'appuyant sur la ligne du groupe. D'autre 
part., est-il besoin de le répéter à ceuxq_ qui se poseraient la première uestion, 
il est du premier devoir d'un militant intervenant dans une organisation ~~t x 
populaire, dans 1:111e lutte, H.Rx ~EY...?JCX(D.l:uXT-X~ tout en y défendant l'orienta­
tion politiq_ue du groupe, de centraliser à la presse du groupe toute information 
sm· cette lutte pu orgarri.satione Mais il y a une différence entre u..r1e revue 
politique d'avant-garde et la revue que nous -voulons créer. 

Aussi es:l:;-il clair que cette revue n .' est pas une revue 11masquéen du 
groupe E..'11. Lutte! C'est une revue que nous votùons appartenant aux animateurs 
et militants 'ctes milieux populaires et ouvriers. C'est une revue dont l' aspect 
professionnel est comparable pour les animateurs à une revue de médecine industri­
elle pour les médecins de quartiers ouvriers. Le défi est de taille me direz vous, 
en regnrd du peu de systématisation qui existe au sein de ce rrchamp professionnel11 e 
C'est vrai. Mais notre méthode est simple, et elle a déjà fait ses peeuves: 
nous·vou1ons partir de la pratique, des praticiens. Cela est d'autar1t plus 
nécéssaire que pour beaucoup d'entre eux, les animateurs sont des autodidactes, 
plus ou molims formés au cours des évènements.o.Donc notre objectif ·est beaucoup 
moins de "théoriser" le champ de l'animation et de l'organisation communautaire 
N que de construire un lieu d'échange et de discussions, servant les militants 
et travailleurs du milieuF'~:k:bL~. 

Ainsi je pense qu'en garantissant la liberté d'expression et de débats, 
sur la ~ base des J?riPCip~g.énérauxx ix énoncés ua au départ, nous pourrons 
rejoindre la grande masse des animateurs, et les amener à . participer à l 'éd_i­
fmcation de cet outil d'animation et d'organisation, en évitant le fossé 
du professionnalisme . Le développement d 1 un tel débat n'interdira pas à mon avis, 
au contraire, que le collectif de la revue puisse prendre position dans un 
débat particulier, puisse avancer des positions qui ne sont pas comprises 
dans les principes généraux. Cela dépendra de l'importance des question et du 
désaccord pouvant exister entre le collectif et l es collaborateurs. D'une · 
façon générale, c'est sur la bas~ des faits, d'expériences h.i.storiques ou parti­
arilières d'animateurs que h les points de vues devront se confronter, que la 
lumière devra être faite • 

Finalement pour résumer, l'objectif principal de la revue, d c'est 
de créer un lieu de débat, et nous sommes confiant que les animateursa ayaYLt 
le point de vue le plus juste surl les contradictions qui les confrontent 
sauront en convaincre les autres. . . 
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En ce sens, le collectif ID:œ±a aura une responsabilité importante àfin de 
préserver le niveau des débats , tant de l'erreur "de gauche " que de droite • 
La premi èr e consistant de laisser passer des slogans pour des démonstrations, 
ou encore de volÏl.loi r .i9E1 mettre dans chaque question, ~ et ainsi 
à ne plus faire de distinction entre la r evue politique et la revue d'animation. 
et la seconde consistant à éviter les débats, pour préserver une unité sans 
pri ncipes, à laisser passer des points de vU.e erronnés sans prendre position • 

• 
En conclusion 

Le présent texte, ainsi~ que certains autres portant sur les possibilités 
de financement et ~ d'organisation( production/diffusion) de la revue seront 
soumis à une première discussion. 

Nous visons par cette premj_ère di:3cussion à approfondir les bases d' orientation 1 à définir les cadres de fonctionnement de la revue. Avant toute chose à décider 
si nous devonsr en faire une, si :m'1UJ5XID.ams cela ~ correspond à un x besoin 
réel. Nous croyons que H oui, c'est pour cela que nous avons préparé ce 
dossier. 

Il sera important que chacun apporte des critiques et suggestions 
préeises qui nous permettent de procéder à un débat fructueux sans qu'il 
ait à se poursuivre des mois! 1 

De même , il sera important que chacun envisage le type de collabfuration qui lui est possible ••• et peut être fa s se le tour des collaborateurs qui :tu 
:s.tq: serai ent jntéressés, dans un avenir rapproché , à mettre la main à la pâte • 
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